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	Chers lecteurs et lectrices,

	 

	Merci d'avoir acheté ce livre.

	 

	"Comment je suis devenue une salope" n'est pas un roman érotique ou une nouvelle. Ce livre raconte ma propre histoire de vie.

	 

	Le sexe et l'érotisme ne sont certainement pas négligés dans ce livre, les deux appartiennent fermement à ma personnalité et à ma carrière.

	 

	Veuillez voir ce livre comme ce qu'il est. Une autobiographie dans le cadre d'une thérapie psychologique. On pourrait aussi dire que c'est une tentative de transformer les expériences formatrices de ma vie.

	 

	Votre Laetitia

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	introduction

	Je m'appelle Laetitia Guivarché. J'écris des livres érotiques depuis un moment. Comme mes séries de livres "Laetititias Lust","Bimbo Chroniques" et "Alpha. Mais maintenant, j'aimerais me consacrer à un nouveau projet.

	"Mon nom est Laetitia" devient une autobiographie de ma vie jusqu' à présent. Si j'ai écrit (partiellement vrai, en partie inventé) des histoires individuelles dans "Laetititias Lust", les actions suivantes sont réelles. Ils ne sont pas seulement basés sur ma vie, c'est ma vie.

	 

	Je pense à cette étape depuis longtemps. Mais fort de mes succès antérieurs en tant que jeune écrivain, je suis convaincu que c'est la bonne chose à faire. Ce livre, peu importe le nombre d'épisodes qu'il peut y avoir, n'est pas une simple histoire. C'est aussi une thérapie d'adaptation pour moi. C'est à propos des drames de ma vie. Les bons et les mauvais jours.

	 

	Pourtant, c'est censé être un livre érotique. Parce que c'est à propos de ma sexualité en tant que rôle clé dans ma vie. Mais il ne faut pas perdre les sons et les milieux interpersonnels. S'il vous plaît comprendre que je ne voyage que pour les premiers actes sexuels dans ma vie parce que j'étais mineur à ce moment-là.

	 

	A propos de moi: Je suis né en 1988 à Stuttgart, sous le signe de Schütze. Ma mère est (ou était) allemande, mon père est français.

	Je mesure 172 cm de haut et j'ai une silhouette sportive et élancée. J'ai une tasse 85B fixe. Mes cheveux sont naturellement bruns et mes yeux verts. Cela fait des années que je porte mes cheveux depuis de nombreuses années en short et en différentes couleurs. J'ai essayé des couleurs blondes, noires, bicolores ou même expérimentales comme le vert et le bleu.

	 

	En attendant, j'ai des tatouages. Sur l'épaule gauche, sous la clavicule, la cuisse gauche, le pied droit et les deux bras. A l'ennui de mon père, j'avais aussi le dos de ma main tatoué il y a quelque temps.

	Eh bien, maintenant vous avez une image optique de moi dans les histoires. Mais n'hésitez pas à imaginer autre chose si vous préférez.

	 

	Bien sûr, je serais très heureux d'avoir une évaluation et des recommandations positives. Veuillez noter que l'évaluation est une histoire vraie. Les mots, les phrases, tout le mode d'expression, ne sont que des reproductions de moi. J'ai délibérément laissé de côté les jeux de mots prétentieux. Les lecteurs doivent se faire une idée réelle de l'ambiance.

	 

	Votre Laetitia G.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1 - Père et mère

	Si vous voulez comprendre mon histoire, si vous voulez jeter un coup d'oeil dans mon âme et mon cœur, vous devez d'abord connaître l'histoire de ma famille. Ma pensée, mon jeu et ma personnalité sont les fruits du champ que mes parents ont cultivé pour moi.

	 

	Je m'appelle Laetitia Guivarché. Je suis né le 5 décembre 1988 à Waiblingen près de Stuttgart. Ma mère était allemande, mon père est français. J'ai passé les premières années de ma vie avec mes parents dans un petit appartement à Waiblingen. Mais je me souviens à peine de cette époque.

	 

	La seule chose dont je me souvienne, c'est les querelles de mes parents. Quand ils se disputaient dans le charabia franco-allemand, je ne comprenais pas un mot. Tout ce que je pouvais faire, c'était pleurer. Même aujourd'hui, je vois encore mes parents au-dessus de moi, dominant comme des gratte-ciel d'en bas. Le plafonnier jauni entre eux, sauvagement gesticulant. Ce ne sont pas de beaux souvenirs, mais c'était mes premiers.

	 

	Mais de loin, l'expérience la plus mémorable a été quand maman nous a quittés. Elle avait quitté son mari, elle avait abandonné son enfant, elle m'avait abandonné. Et non, elle n'est pas revenue. J'avais six ans à l'époque. 

	 

	Les années suivantes m'ont passé comme si je portais un voile. Il ne reste guère un bon souvenir. Il y en avait si peu. Je ne me souvenais que des mauvais souvenirs. En 1995, je suis allé à l'école. Maman nous avait quittés environ six mois plus tôt. Et ça m' a causé beaucoup de problèmes.

	 

	Déjà à l'école primaire, je suis devenu un étranger. Les premiers mois à l'école, je ne parlais pas du tout. Pas parce que je ne voulais pas. Je ne pouvais pas. Quand les autres enfants me parlaient, ma bouche ne produisait pas un mot. Même le professeur n' a pas pu me faire parler.

	 

	Dans les premiers jours, elle a essayé de me parler, d'être sensible. Au moins au début. Mais elle en eut vite assez de mon silence. Un jour, elle m' a appelé en cours d'allemand. Je devrais épeler le mot chat, au moins le K. A ce moment-là il y avait une pression sur moi que je n'ai plus jamais ressentie. C'était un fardeau inimaginable que vous ne pouvez pas imaginer.

	 

	J'ai frissonné et j'ai eu une vision tunnel. Même si j'ai essayé de dire quelque chose, ça n' a pas marché. Ma bouche bougeait, mais il n' y avait aucun mot sur mes lèvres. Peu de temps après, mes camarades de classe se sont mis à rire. Ils m'ont pointé du doigt et j'ai eu l'impression que je suffoquais d'un gros morceau dans ma gorge. Je suis tombé en larmes, j'ai eu une vraie crise de larmes. J'ai mis ma chemise sur ma tête, mais le rire n' a jamais cessé.

	 

	Mon prof a encore arraché ma chemise. Et elle m' a dit:"Ne sois pas comme ça maintenant." Je n'oublierai jamais ton air contrarié. Je n'ai pas besoin de mentionner qu' à partir de ce moment-là, je ne voulais plus aller à l'école. Mon père m' a persuadé comme une cascade, sans laquelle j'aurais dit un mot. Il a fini par me traîner à l'école les jours suivants de ses propres mains. Peu importe combien j'ai pleuré. Mme Fiedler a dit à mon père de m'emmener chez un psychologue pour enfants.

	 

	J'aimerais maintenant écrire d'une personne qui m' a soutenu. Par une tante, un oncle, des grands-parents ou des frères et sœurs. Mais je n'avais rien de tout ça à mes côtés. La famille de mon père vivait en France (près de Metz), nous n'avions aucun contact avec eux. La famille de ma mère vient de Heilbronn. Mais nous n'avons pas non plus eu de contact avec eux. Il n' y avait pas de héros en blanc, une armure brillante pour moi.

	 

	Mon père a finalement suivi les conseils de Mme Fiedler. Il m' a emmené chez un psychologue pour enfants. Il s'appelait Dr Weber, mais j'avais le droit de l'appeler Oli.
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